PRECISIONS SUR LE CONTENU DE LA TROUSSE DE SECOURS PREVUE PAR L’ARRÊTE DU 22 JUIN 1998

Dr A. Grousset – A. Forêt

L’annexe IV de l’arrêté du 22 juin 98 précise le contenu minimum de la trousse de secours.

Ce texte nécessitant des compléments d’information pour être appliquables, nous nous sommes inspiré des réponses des rédacteurs de ce texte pour nos commentaires.

« Des pansements compressifs tout préparés (grand et petit modèles : 1 boite de chaque) »

En France, les pansements compressifs, bien connus des secouristes et des pharmaciens militaires, sont rares en pharmacie.

On aura le choix suivant :

· Utiliser des coussins hémostatiques de type CHUT ® des laboratoires Thuasne ainsi que le recommande le Ministère. Ils n’existent qu’en une seule taille, rendant difficile l’obligation de disposer d’un « grand et petit modèle » comme l’exige le texte. On en possèdera donc deux.

· Il existe des trousses de secours spécifiques « plongée » (. www.intermedical.fr).

· Ou des éditeurs de matériel de secourisme (Icône graphic)

« Un antiseptique local de type Ammonium quaternaire (1 tube) »

Si on se tient à la lettre du texte, seul le  Cevatlon ® permettra de répondre à cette obligation. De façon pratique dans un contexte plongée on utilisera un gel iodé comme la  Bétadine ® en gel, notamment en considérant les risques de passage au caisson, à côté des autres problèmes cutanés. (éviter tout produit gras en présence d’oxygène hyperbare)

« Une crème antiactinique (1 tube) »

Une crème « antiactinique » est une crème de protection solaire. Aucune indication du degré de protection souhaité n’est mentionnée.

« Une bande de type Velpeau de 5 cm de large »

« De l’aspirine en poudre non effervescente »

Des sachets d’Aspégic ® 500 mg ou 250 mg répondent à cette obligation de façon plus pratique que « un comprimé d’Aspirine écrasé » (réponse du ministère).

. De l’eau douce potable non gazeuse doit être disponible, en quantité suffisante selon le nombre de plongeurs. (On s’inspire ici des nécessités de la plongée professionnelle bien qu’il n’y ait pas de plongée en caisson dans le domaine sportif)

. Une couverture isothermique doit être à disposition.

. Un moyen de rappeler les plongeurs en immersion depuis la surface doit être prévu, lorsque la plongée se déroule en milieu naturel, au départ d’une embarcation. Ce moyen est laissé à l’appréciation des organisateurs (pétard de rappel, mise en route des moteurs etc.). L’essentiel est que la procédure soit efficace et connue des plongeurs en immersion, ce qu’un contrôleur peut aisément vérifier.

 Du matériel d’oxygénothérapie doit être à bord :

· Une bouteille d’oxygène gonflée d’une capacité suffisante pour permettre, en cas d’accident, un traitement adapté à la plongée. La capacité de la (des) bouteille(s) d’oxygène dépend donc du nombre de plongeurs, de l’éloignement des sites et de la rapidité de l’embarcation.
· Un mano détendeur sui la bouteille en accepte un. Attention le couple bouteille/détendeur doit être mentionné dans un arrêté du JO.
· Les fabricants commencent à proposer des bouteilles à mano-détendeur intégré (type « Présence » pour Air Liquide)
· Un ballon auto-remplisseur à valve unidirectionnelle (BAVU) avec un sac de réserve d’oxygène.
· Un tuyau de raccordement au BAVU.
· Nous conseillons l’utilisation pour l’inhalation d’un masque « à haute concentration », jetable, stérile, doté d’un réservoir
 Un aspirateur de mucosités enfin peut « éventuellement » être à bord. « Eventuellment » laissant une certaine latitude au responsable du bateau.













